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Comme ils sont bienheureux et bénis, ceux-là et celles-là, tant qu’ils font de telles choses et qu’ils persévèrent dans 
de telles choses, car l’esprit du Seigneur reposera sur eux et fera chez eux son habitation et sa demeure.  

Deuxième lettre aux fidèles 1 
 
Dans sa Première lettre aux fidèles, écrite au début du XIIIe siècle, saint François d’Assise exhorte les 
femmes et les hommes qui désirent partager son mode de vie évangélique par ces mots: « Nous sommes 
mères quand nous le portons (Jésus) mères quand nous le portons 
dans notre cœur et dans notre corps, par l’amour divin et par une conscience pure et sincère, quand nous 
l’enfantons par un saint ouvrage qui doit luire en exemple pour les autres. »  
 
Qu’est-ce  donc ce «saint ouvrage»? Aimer le Seigneur de tout notre cœur, de tout notre esprit, de toute 
notre âme et de toute notre force, aimer notre prochain comme nous-mêmes, être de bonne volonté envers 
tous et produire des actions fécondes qui luiront dans les ténèbres. Cette « naissance », ce « saint ouvrage » 
est l’Esprit de Jésus, le principe dynamique de la vie qui repose en nous, qui fait son habitation et sa 
demeure parmi nous, et qui nous propulse vers l’union d’amour avec le Père et le Fils, et l’un avec l’autre. 
Sœur Francis Bangert, OSF 
 
Que nos vies enracinées dans la pauvreté et l’humilité préparent une demeure pour l’Esprit, une 
manifestation de la paix dans le monde. 
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Sr. Ramona Miller, OSF 
 

Aujourd'hui, nous nous concentrerons sur la valeur suivante : vivre dans l'esprit de 
pauvreté. Vivre la pauvreté évangélique franciscaine suscite en nous, les Franciscains du 
Troisième Ordre, une inquiétude car, pour faire des œuvres de miséricorde, nous utilisons des 
biens de ce monde. Ce malaise découle d'un doute : notre mode de vie montre-t-il clairement 
que nous sommes des franciscains pour qui la pauvreté est le cœur de la spiritualité? 
L’interprétation de la façon de vivre la pauvreté a fait l’objet de conflits dès le début de l'histoire 
franciscaine, quand il y eut un changement et que les frères passèrent « de l'itinérance à un 
mode de vie plus stable, impliquant propriété foncière, projets de construction, bibliothèques et 
centres d'études.»1 François et Claire sont des exemples de comment vivre la pauvreté 
évangélique, mais il n’y a pas dans la règle primitive du Troisième Ordre Franciscain, la Première 
Exhortation à la pénitence adressée aux frères et aux sœurs, de prescriptions indiquant comment 
vivre la pauvreté. Dans la forme de vie qui est le prologue à notre Règle de 1982, il est question 
non pas de haïr nos corps, ni de porter un habit, ni de travailler avec les lépreux, mais plutôt de 
se convertir.2 «Il est question de personnes qui choisissent de répondre dans la foi au Dieu révélé 
en Jésus.»3 Notre conversion permanente nous transforme pour devenir pauvres comme le 
Christ pauvre. Généralement la pauvreté est choisie par le Troisième Ordre Franciscain non pas 
comme un but idéal ou ascétique, mais plutôt en ayant à l’esprit le but caritatif et l'aide sociale.4De 
quelle manière sommes-nous des Franciscains du Troisième Ordre répondant aux besoins 
sociaux autour de nous pour témoigner d’une nouvelle vision du monde? Dans cette 
présentation, je vous propose de réfléchir à notre esprit de pauvreté dans les «trois relations 
fondamentales intimement liées : la relation avec Dieu, avec le prochain, et avec la terre».5 
 
Relation avec Dieu 

Notre riche héritage franciscain de relation avec Dieu 
commence par la Prière devant le Crucifié de saint François. La 
position de François exprimant devant Dieu qu’il est dans les ténèbres 
et dans le néant, «illumine les ténèbres de mon cœur», dépeint son 
esprit de pauvreté. Sans l'initiative de Dieu, nous sommes dans les 
ténèbres, dans le néant et dans le manque de sens. L'esprit de 
pauvreté nous oblige à prier souvent «Donne-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien.» Notre confiance dans le fait que Dieu entend nos 
supplications nous transforme et fait de nous des enfants; cette 
confiance génère la joie parce que nous savons qu’on prendra soin 
de nous. Jésus, n’a-t-il pas dit de ne pas nous soucier de notre vie, 
de ce que nous allons manger ou porter? Il a dit : «Regardez les 
oiseaux du ciel; ils ne font ni semailles ni moisson... Et le Père céleste 
les nourrit. Vous-mêmes, ne valez-vous pas beaucoup plus 
qu'eux? »6 Saint François nous a montré que la façon «de vivre la 
plénitude de Dieu était de passer par un processus de 
dépouillement.»7Il y a des moments dans la vie où la maladie ou une 
blessure nous arrache notre indépendance nous laissant un 
sentiment de vide. Reconnaissant notre petitesse, nous grandissons 
dans l'amour et la gratitude pour Dieu, «qui est le plein plénier, tout 
                                                           
1Paul Lachance OFM et Pierre Brunette OFM, The Earliest Franciscans (NY:Paulist Press, 2015), xi. 
2 Robert M. Stewart OFM, “De Illis Qui Faciunt Penitentiam” (Roma:Istituto Storico Dei Cappuccini, 1991), 336. 
3 Ibid, 336 
4 Lino Temperini TOR, “Poor with Christ to Serve the Poor,” Propositum3.2 (1998), 7. 
5 Pape François, #66. 
6 Mt 6,26 
7 David Couturier OFM Cap., “Naked in the Public Square: Millennials and the Hopes for a New Franciscan Economy,” AFC 
Presentation 2016. (Seehttp://www.franfed.org )  
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bien, tout le bien, le vrai et souverain bien.»8 La pauvreté évangélique nous prépare à être 
réceptifs à la profusion impressionnante de richesses divines.  

 
Relation avec notre prochain 

La relation avec Dieu s’entrelace aux relations avec notre prochain et avec la création. 
Imaginons que nous sommes en train de nous préparer à escalader une montagne, et que nous 
évaluons ce dont nous aurons besoin pour quelques jours pour atteindre le sommet 
panoramique. En regardant notre équipement de camping, nous éliminons les objets lourds qui 
entraveraient notre ascension, et nous allégeons la charge pour la réduire à un poids confortable 
qui répondra à nos besoins. Tout en jugeant les choses extérieures que nous portons, il est 
important de réfléchir aussi sur notre disposition interne. Un lourd poids émotionnel ralentirait la 
marche autant que le poids externe. Comparez les préparatifs pour une escalade de la montagne 
avec notre effort quotidien d’être bons envers notre prochain. Demandons-nous : qu’est-ce qui 
pèse ? 

Jésus-Christ nous a montré l'esprit de pauvreté que nous devrions avoir dans nos 
relations, entre nous et avec notre prochain; il se mit à genoux et lava les pieds des 
disciples.9Pour exercer le service de l’autorité en serviteur, il faut respecter humblement les 
autres, faire des actions de service, mais plus encore, reconnaître que chaque personne a un 
visage de Dieu, une vérité à nous révéler. En tant que fils et filles de Dieu, nous avons la 
responsabilité d'être conscients de la dignité humaine de chaque personne; respecter et protéger 
la dignité humaine, en évitant les comportements et les attitudes qui font sentir les autres des 
objets. Notre esprit de pauvreté nous évitera d'avoir le pouvoir sur un autre, et créera en nous la 
disposition à nous agenouiller devant l'autre avec respect. Nous reconnaissons que nous 
sommes des frères et sœurs interdépendants escaladant la montagne vers la Jérusalem céleste. 

Les aspirants à notre Ordre sont souvent enthousiastes à l'idée de tout quitter, s’habillent 
volontiers sobrement selon les coutumes de la congrégation, et vivent simplement avec nous. 
Au fil des années, l'enthousiasme initial à vivre pauvrement peut être freiné par une accumulation 
de choses qui nous accablent. Un transfert à un nouveau poste nous met pour un instant face à 
la réalité: que faut-il prendre? De quoi peut-on se débarrasser? C’est la même chose que 
préparer l’escalade d’une montagne. De quoi ai-je vraiment besoin pour le voyage que je 
commence? En ces moments de prise de décision, il faut avoir confiance dans la communauté 
et croire profondément que ce dont j’ai besoin, je peux le demander à ceux avec qui je vis. 

Tout comme on fait des choix personnels de désencombrement, les responsables des 
congrégations ont besoin de faire un inventaire pour évaluer les biens dont la congrégation a 
besoin pour les ministères actuels, et ce dont il faut se débarrasser. Pour les dix-huit derniers 
mois, je me suis engagée dans la tâche de réduire les bibliothèques de notre maison mère. 
Décider de donner mes livres préférés, appartenant à mon passé, a été douloureux, et je me suis 
sentie coupable d’être si limitée dans ma façon de vivre l'esprit de pauvreté. J’apprends à lâcher 
des biens inutiles nous allège pour notre ascension de la montagne. S’accrocher au  
passé, c’est un poids qui nous entravera dans notre voyage.  

En réfléchissant sur les changements qui se sont produits dans la vie religieuse depuis 
ma profession de vœux en 1961, nombreux sont ceux qui ont eu un impact sur notre légèreté  
de cœur. Aux États-Unis, l'âge moyen des femmes religieuses augmente. Quand j'étais au 
noviciat, il y a 57 ans, il y avait 100 jeunes en formation dans ma congrégation. Les salaires des 
sœurs qui travaillaient dans les institutions de soins de santé, dans des universités ou dans les 
écoles couvraient largement les dépenses de la congrégation. Aujourd'hui, nous avons une sœur 
qui prépare ses vœux temporaires, et personne au noviciat; notre moyenne d'âge est 81 ans. La 
congrégation vit des intérêts découlant des placements et de la générosité des bienfaiteurs qui 
couvrent les frais de subsistance des sœurs. De nombreuses congrégations en Amérique du 
Nord sont confrontées à la question lourde de l’abandon des grands bâtiments qui ne sont plus 
nécessaires, étant donnée la diminution du nombre de membres, et de vendre des biens 

                                                           
8RegnB XXIII, 9 
9 Voir Jean 13, 3-5 
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immeubles. Ces congrégations adoptent un nouveau type de pauvreté externe, alors que 
d'autres jeunes congrégations ont peu d'actifs. Elle sont des ressources limitées pour répondre 
aux besoins sociaux des pauvres dans leurs localités. Comment pouvons-nous nous aider les 
unes les autres ? 

La question qui se pose à nous est: «Comment pouvons-nous discerner le charisme de 
nos congrégations en termes d’œuvres de miséricorde dans les circonstances changeantes de 
ce moment historique?» Nos difficultés, personnelles et communautaires, à vivre pauvrement 
ne peuvent nous empêcher de voir ceux qui nous entourent. La prière du pape François, "Ô 
Dieu des pauvres, aide-nous à secourir les abandonnés et les oubliés de cette terre qui valent 
tant à tes yeux,”10 saisit la raison même pour laquelle nous, membres du Troisième Ordre, 
existons: « qu’ils rendent témoignage à sa voix et fassent savoir à tous qu'il n'y a de tout-
puissant que Lui; ...  soigner les blessés, panser ceux qui sont meurtris et ramener les 
égarés.»11 

Il existe deux façons différentes pour nous d’examiner notre position quand nous prenons 
soin de notre prochain: nous pouvons considérer notre approche pratique du service dans le 
cadre de nos ministères, et / ou nous pouvons examiner les stratégies de changement 
systémique pour soulager la misère et la souffrance des pauvres. Un exemple de service direct 
est la participation au dialogue interreligieux 
avec les non-chrétiens, en particulier ceux de 
foi islamique qui sont diabolisés à cause des 
guerres actuelles au Moyen-Orient. Nouer 
des relations humanisantes diminue les 
souffrances qu’ils subissent à cause des 
jugements préjudiciables. Une question pour 
nous cette semaine: «Comment allons-nous, 
les membres du Troisième Ordre, répondre 
aux personnes déplacées, à tous les réfugiés 
qui fuient la violence et les catastrophes 
naturelles? » 

Le changement systémique est une autre réponse à la pauvreté. Le changement 
systémique peut être suscité en éduquant à une vision qui apporte une amélioration des 
questions sociales tout en identifiant les causes de la souffrance actuelle. Nous pouvons 
également promouvoir un changement systémique en plaidant en faveur de la justice dans toutes 
les pratiques d’aide sociale des gouvernements. Notre esprit de pauvreté nous impose de croire 
que nos petits efforts de plaidoyer feront pousser les graines plantées et donneront une 
abondance de fruits. Un exemple d'un petit progrès accompli dans le changement systémique 
est la sensibilisation à la question de la traite et l'amélioration des services juridiques pour les 
victimes de la traite à des fins d’exploitation sexuelle.12 Les efforts des femmes religieuses ont 
contribué de manière significative à résoudre cette question. Nous sommes loin de l'éradication 
de cette forme d'esclavage, mais nos petits efforts repoussent ce fléau. 
 
Relation avec la Terre Mère 

Nous avons été fortement sensibilisés à la question de vivre dans un esprit de pauvreté 
dans notre relation avec la terre par l'encyclique du pape François, Laudato Sí. Dans sa prière, 
il donne une vision morale: 
« Guéris nos vies, pour que nous soyons des protecteurs du monde et non des prédateurs, pour 
que nous semions la beauté et non la pollution ni la destruction. Touche les cœurs de ceux qui 
cherchent seulement des profits aux dépens de la terre et des pauvres. Apprends-nous à 
découvrir la valeur de chaque chose, à contempler, émerveillés, à reconnaître que nous sommes 
profondément unis à toutes les créatures sur notre chemin vers ta lumière infinie.»13 
                                                           
10 Pape François, 246. 
11 Règle du TOR, 29,30 
12Pour un complément d’information, voir http://www.stopvaw.org/Trafficking_Explore_the_Issue 
13 Pape François, Laudato Sí, 246 
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Dans la spiritualité franciscaine, le respect pour la création a été au cœur du mouvement, 
promu par les paroles et l'exemple de François et Claire et par le Cantique des Créatures de 
François. Notre conviction est que la création en évolution constante est une demeure de 
Dieu14qui  incite nos lèvres à chanter des louanges et des actions de grâces. Or, le mal qui est 
infligé à la Terre Mère au niveau mondial nous oblige à réexaminer la façon de vivre une relation 
appropriée avec la création de Dieu. Notre sensibilisation à l'environnement peut susciter en 
nous une grande tristesse pour les maux physiques de la Terre Mère souffrant de la 
désertification du sol et de l'extinction des espèces. Comment faisons-nous face à cette 
tristesse? La conversion permanente exige de nous que nous évaluons les moyens pour nous 
abstenir de surexploiter les ressources de la terre, et pour promouvoir les efforts de conservation 
afin de préserver la beauté de la création pour les générations à venir. Quelles sont les meilleures 
pratiques de notre relation avec la Terre Mère que promeuvent nos congrégations? Qu'est-ce 
que la conversion permanente exige de nous? 
 
Conclusion 

En ce début du XXIe siècle, quel message offrons-nous au monde, nous les Franciscains 
du Troisième Ordre, sur la renonciation aux biens afin d’être de vrais disciples de Jésus-Christ?15 
«Le but de la vie franciscaine n’est pas principalement lié au ministère; c’est fondamentalement 
une question de relation. »16 Les paroles du pape François, selon lequel les relations sont 
« étroitement liées », nous incitent à développer des relations qui réduisent la violence et la 
cupidité au sein de notre famille mondiale. Les efforts que nous déployons pour vivre la pauvreté 
doivent viser à la création d’un monde meilleur. Par notre témoignage, encourageons-nous notre 
prochain à adopter une nouvelle vision du monde? 
 
Cette présentation a été suivie par la réflexion de trois intervenants: 
 

• Sœur Licia Mazzia, SFP, (Italie/Rome) a remarqué que la 
PAUVRETÉ nous incite à demander l’aumône pour servir les 
pauvres et à reconnaître notre propre faiblesse. Notre pauvreté 
devrait nous conduire à une vraie relation de transparence avec 
Dieu. Elle a signalé que dans sa congrégation aussi le nombre 
des membres est en baisse, d’où le besoin de réinventer la vie 
religieuse aujourd’hui et d’apporter de l’énergie positive pour 
renforcer notre vocation. Elle voit cela dans le cadre du cycle de 
vie de la création, qui nous rend flexible à l’adaptation. Notre 
vulnérabilité nous rapproche des pauvres et d’autres 
congrégations, reconnaissant notre besoin de collaboration. La 
congrégation s’engage particulièrement dans le discernement 
pour comprendre comment continuer le ministère avec les 
pauvres et comment collaborer avec les associés laïques. Elle a 
conclu en déclarant que “notre pauvreté, c’est que nous avons 
besoin les uns des autres.” 
 

• Père José Oltra Vidal (Espagne, Rome) appartient à une congrégation qui compte 400 
membres et 1 000 associés, et dont le charisme se base sur la spiritualité du Bon Pasteur. 
Il a réfléchi brièvement sur l’article 21 de « Règle et Vie », en affirmant que l’humilité 
s’incarne dans notre pauvreté.  Il a aussi cité le testament de leur fondateur, Luis Amigo, 
qui a dit qu’en sauvant une âme, on sauve la sienne. Il a rappelé que nous devons être 
des témoins de l’amour du Christ, et qu’il est nécessaire d’évangéliser à travers l’action et 

                                                           
14 Elizabeth A. Johnson, Ask the Beasts: Darwin and the God of Love (NY: Bloomsburg, 2014), 122-153. 
15Voir Luc 14,33 
16 David Couturier OFM Cap., “Naked in the Public Square: Millennials and the Hopes for a New Franciscan Economy,” AFC 
Presentation 2016. (Seehttp://www.franfed.org )  
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la Parole, afin de promouvoir la santé intégrale de la personne et essayer de la réinsérer 
dans une société qui sera ainsi plus conforme au Royaume.  
 

• Sœur Gertrude Lilly Ihenacho (États-Unis) a parlé du besoin pressant pour la Famille 
franciscaine de transformer énormément le monde, avec notre charisme TOR spécifique, 
pour guérir “la 
lèpre du cœur”, 
et du besoin de 
donner à ceux 
qui n’en ont pas 
les moyens 
d’effectuer le 
changement. La 
pauvreté nous 
vide afin que 
nous puissions 
faire la volonté 
de Dieu. Étant 
une communauté 
de femmes afro-
américaines avec une histoire d’esclavage et de pauvreté, elles deviennent de leur gré 
des esclaves pour le Christ. Elles essaient d’utiliser leur expérience et leur liberté pour 
protéger la dignité humaine, en aidant les autres à devenir des vainqueurs et non pas des 
victimes. Sœur Gertrude a affirmé que les sœurs de sa communauté ne cherchent pas à 
avoir un statut, ni le pouvoir, ni la richesse, qu’elles ne sont pas avides, et qu’elles ont 
besoin de s’abstenir des vices individuels et des comportements qui minent la 
communauté. Elles sont encouragées à se nourrir de façon saine pour avoir de l’énergie 
pendant leur parcours. Leur charisme consiste à promouvoir le changement social, en 
apportant le Christ à tout le monde afin de guérir un monde brisé. Elles espèrent élaborer 
une nouvelle vision pour le changement social et systémique. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Father José Oltra Vidal, Delegate  - Sr.Gertrude Lilly Ihenacho, General Minister, USA 
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Sr. Ramona Miller, OSF 

Cette présentation représente le point culminant de notre réflexion sur les quatre valeurs;  
aujourd’hui, notre sujet spécifique sera vivre dans un esprit d’humilité. Dans la Légende majeure, 
Bonaventure écrit : “la gardienne et parure de toutes les vertus est l’humilité … elle avait rempli 
François d’une plus copieuse abondance. Lorsqu’il s’évaluait lui-même, il n’était rien d’autre 
qu’un pécheur, alors qu’il était la parure et splendeur de toute forme de sainteté.”17 Notre exemple 
contemporain d’humilité, le pape François nous enseigne l’essence de l’humilité.  La personne 
humble s’accepte en toute honnêteté avec les dons que Dieu lui a donnés et a envers l’autre la 
même attitude affectueuse, qu’il s’agisse d’un chef d’état ou d’un sans-abri.  Comme il est dit 
dans notre Règle: “Qu’ils n’aient aucun pouvoir ni domination, surtout entre eux.”18 David Brooks 
écrit que l’humilité vous soulage de l’horrible stress de chercher à être toujours supérieur.”19 
L’expression franciscaine pour cette vertu est vivre en minores. 

Je présenterai trois aspects en ce qui concerne la vie dans un esprit d’humilité: 1) l’humilité 
personnelle qui est l’acceptation de soi; 2) le défi de l’humilité pour les ministères de congrégation 
et 3) l’analyse des minores franciscains. 

 
Humilité personnelle 
 Toute vertu commence par l’imitation de Jésus qui “en forme de Dieu, n'a point regardé 
comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu,  mais s'est dépouillé lui-même, en prenant 
une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes…”20 Après avoir embrassé le 
lépreux et s’être converti, saint François s’en alla, rempli de joie, à la léproserie pour s’occuper 
des plus pauvres parmi les pauvres. C’est là un exemple de comment être minores est une vertu 
agissant au niveau du ministère franciscain. La conversion de Claire a des traits similaires; non 
satisfaite de faire l’aumône aux pauvres, elle préféra quitter son statut de noble pour embrasser 
la vie des pauvres. Le mouvement franciscain exprime l’identification avec le Christ pauvre qui 
vit parmi nous. 

 Notre docteur séraphique, Bonaventure, dans un sermon sur la Nativité, décrit ainsi 
l’humilité de Dieu: “s’inclinant humblement, Dieu a assumé le limon de notre nature dans l’unité 
avec Sa personne.”21  Dieu est venu à nous d’une façon particulière, dans la personne de Jésus 
dont la pauvreté et l’humilité ont exprimé l’amour de Dieu envers nous, le désir de Dieu de nous 
élever en devenant l’un de nous. C’est le sacrement du Baptême qui nous initie à cette nouvelle 
vie; une vie qui nous appelle “des ténèbres à son admirable lumière.”22 Par le Baptême, nous 
sommes baptisés en Christ, nous “revêtons le Christ” (Ga 3,27). Nous cheminons humblement 
vers la nouveauté de la vie car  comme dit saint Paul, “ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ 
qui vit en moi.” 
 En 1995, je visitais l’Afrique du Sud, dans le diocèse de Tzaneen. Là, j’ai vécu une 
expérience forte et percutante en assistant au Baptême d’une centaine d’adultes et d’enfants. Ils 
avaient été catéchisés par un diacre, et avaient attendu deux ans que les prêtres missionnaires 
viennent célébrer le service de culte pour le Baptême et l’Eucharistie.  Leur joie, s’exprimant par 
la plénitude de leur chant, leurs applaudissements et leurs danses, m’a profondément touchée.  
J’étais émue par leur témoignage de vie nouvelle, étant devenus un membre du Corps du Christ. 
C’est là le cœur de notre humilité : Dieu nous élevant pour partager la vie même de Dieu.  Par 
cette vie partagée dans la Trinité, nous étendons l’amour de Dieu aux autres. 

Considérez l’humilité de Jésus qui se fait chair dans le ventre de Marie — les 
caractéristiques physiques que Jésus acquièrent découlent du patrimoine génétique que Marie 
                                                           
17 LM VI, 1 
18 Règle du TOR 25 
19 David Brooks, Road to Character (NY: Random House, 2015), 205. 
20 Ph 2,6-7 
21 Bonaventure, “Sermon II sur la Nativité du Seigneur,” WhatManner of Man?Traduction en anglais Zachary Hayes OFM 
(Chicago: Franciscan Herald Press, 1974, 1989), 57. 
22Catéchisme de l’Église catholique (Liguori, MO:Liguori Publications, 1994), 323. 
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a dans ses ovaires. Jésus se baisse jusqu’à se soumettre à l’évolution dans les ténèbres du 
ventre d’une adolescente israélite. Il doit accepter la biologie de son humanité et la forme 
physique de sa famille israélite. En laissant libre cours à l’imagination, je me demande si Jésus, 
dans la Trinité avant l’Incarnation, aurait pu dire au Père: “Je n’aime pas la chaleur. Ne puis-je 
pas naître plutôt d’une femme Inuit près du cercle arctique?” Et Dieu lui aurait répondu: “Non, tu 
es promis au peuple de l’Alliance qui vit en Judée ; les conditions de ta naissance sont 
prédestinées.” 

Je voudrais nous inviter aujourd’hui à réfléchir sur nos humbles débuts. Nous n’avons pas 
choisi l’origine ethnique que nous portons dans notre bagage génétique. Par un acte d’amour de 
nos parents, nous sommes nés à une époque donnée, dans un lieu donné et dans une culture 
donnée. Dans le ventre de notre mère, notre réalité physique a été déterminée: la structure de 
nos os, notre vulnérabilité à certaines faiblesses physiques; peut-être des gènes qui nous 
prédisposent au cancer, ou au diabète, ou au tremblement familial; la couleur de nos cheveux et 
de nos yeux nous place dans la lignée de nos ancêtres. L’acceptation de soi et de l’unicité et des 
talents naturels que Dieu nous a donnés nous permet d’agir en toute humilité avec les autres, et 
en toute honnêteté avec amour. 

L’article #18 de notre Règle nous rappelle que nous sommes “des pauvres… à qui le 
Seigneur a donné la grâce de servir ou de travailler.” Nous reconnaissons que chaque membre 
de notre congrégation a une “grâce” spéciale – nous l’appelons un talent ou un don – pour la 
construction du Royaume de Dieu. Et, en tant que responsables, nous prenons en considération 
les conditions requises pour assurer une formation permanente et un enrichissement de ces dons 
pour la mission plus grande consistant à prendre soin du Corps du Christ. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Humilité pour les ministres de congrégation 

L’élection des responsables dans nos congrégations est en soi une école pour apprendre 
l’humilité. Être une sœur ou un frère et avoir en même temps une plus grande responsabilité de 
la vie des membres, cela demande la vertu de l’humilité. Par vertu, j’entends la disposition 
habituelle et ferme à faire du bien, - une force spirituelle intérieure qui nous pousse vers une 
humanité plus pleine. La vertu de l’humilité crée une disposition intérieure à écouter 
attentivement ce qui est bon chez l’autre, et à répondre avec la vérité de notre point de vue.  Cela 
nous aide à garder à l’esprit l’étymologie du mot “dialogue:” il vient du grec, “dia” signifiant “à 
travers” et “logue” “parole.”  La Parole de Dieu venant à travers l’autre nous donne une vérité 
que nous écoutons humblement afin d’apprendre et d’approfondir la conversation. 

 
 Et qu’en est-il de la résolution des conflits? Comment l’humilité nous aide-t-elle à résoudre 
les conflits? Écouter avec patience et répéter ce que chacun a entendu est un bon début pour 
une conversation visant à résoudre un conflit. L’autre, pense-t-il que nous avons entendu son 
point de vue? Pense-t-il que nous comprenons la source du conflit de son point de vue? Et en 
répondant utilisons-nous un langage respectueux de l’autre?  Dans l’Épitre aux Éphésiens, Paul 
a eu une phrase pour décrire cela: “que, professant la vérité dans la charité, nous croissions à 
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tous égards en celui qui est le chef, Christ.”23 Si nous disons notre vérité sans amour, nous 
pouvons offenser l’autre. Et si nous parlons avec tant d’amour que nous diluons la vérité, nous 
affaiblissons nos relations et notre confiance. Dire la vérité avec amour  aide à construire le Corps 
du Christ jusqu’à ce que nous soyons tous unis avec la tête, le Christ. 
 C’est notre conversion continue dans la prière qui nous prépare à avoir la vertu de 
l’humilité pour que nous incarnions vraiment notre Règle TOR # 19:“Jamais ils ne doivent désirer 
être au-dessus des autres, mais plutôt être les serviteurs et soumis à toute créature humaine à 
cause de Dieu.” Claire, dans la forme de vie pour ses sœurs écrit: 

“Que celle qui est élue pense à la grandeur de la charge qu'elle a reçue à Celui auquel 
elle devra rendre compte du troupeau qui lui a été confié. Qu’elle s’applique à être la 
première par ses vertus et par une sainte conduite plutôt que par sa charge, en sorte que 
les sœurs, provoquées par son exemple, lui obéissent par amour plus que par crainte.”24 

 
En tant que responsables, nous avons le devoir d’employer les moyens pour développer une 
prise de décision partagée. Claire a fait cela à Saint-Damien, en consultant toutes les Sœurs 
pour tout ce qui concernait le bien-être du monastère, sans jamais oublier que “souvent le 
Seigneur révèle ce qui est meilleur à la plus jeune.”25 
 
Minores franciscains 
 Avant que notre Règle de 1982 ne soit adoptée, il y a eu une Assemblée internationale à 
Rome pour entendre les présentations sur le contexte historique et théologique de chaque partie 
de la Règle. À cette occasion, Sœur Marianne Jungbluth parla de servir avec humilité. Je la cite: 

“Saint François admire l’humilité du Christ, Sa disposition à servir; bien qu’il soit le 
Seigneur, il a un amour spécial pour les pauvres, les petits, les méprisés et les exilés. Il a 
pitié pour les malades et les malheureux, en les servant avec humilité parce que le Père 
l’a envoyé pour cela. François nous montre comment nous pouvons réaliser ce mode 
d’être “mineur” au quotidien, dans les relations interpersonnelles et dans nos interactions 
avec tout.”26 

Être “mineur” est fondamental pour notre vie pénitentielle. En suivant les “traces de Jésus”27 
nous nous projetons dans la réalité actuelle et quotidienne des petits de Dieu, des marginalisés, 
les impuissants et des indésirables.  Saint François a exprimé concrètement son expérience de 
minores en travaillant parmi les lépreux. La vie des premiers laïcs franciscains, comme Luchesio 
et Buonadonna,  montre que l’humilité de servir les marginalisés a caractérisé le mouvement 
franciscain. Nous avons, au sein du Troisième Ordre Régulier, des histoires impressionnantes 
de la vie de nos fondateurs et de nos fondatrices.  Que devons-nous faire aujourd’hui et dans les 
années à venir? Pour certains d’entre nous, il s’agit d’évaluer s’il faut quitter ou non des 
ministères établis afin d’aller en aide aux nouveaux exclus, comme les réfugiés qui fuient la 
guerre et la famine.  Chaque génération du Troisième Ordre Franciscain a eu, et aura, de 
nouvelles situations auxquelles elle devra se confronter pour vivre en minores. 
 Nous sommes édifiés par ces franciscains qui se sont unis à d’autres religieuses dans le 
projet  Migrants/Sicile parrainée par l’USIG. L’objectif du projet est d’être  “dans la rue” pour nouer 
des relations avec les immigrés et les réfugiés locaux.28 Ces femmes vertueuses sont un pont 
entre ces migrants qui débarquent en Sicile et la population de cette zone inondée de nouveaux 
arrivants. La communauté multilingue des sœurs de différents charismes représente une 
nouvelle forme de vie religieuse pour l’avenir. C’est une mission qui demande une grande 
humilité aux niveaux personnel et communautaire. 

                                                           
23 Ep 4,15 
24FLCl, 8 
25FLCl, 18 
26Marianne Jungbluth, FHF, “How to Serve and Work,” History of the Third Order Regular Rule (St. Bonaventure, NY: 
Franciscan Institute Publications, 2008), 284. 
27RegnB XXII, 1 
28http://www.internationalunionsuperiorsgeneral.org/mission/migrants/ (accès 9/6/2016) 
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Conclusion 
En résumé, méditer sur l’appel à la conversion permanente à vivre dans un esprit 

d’humilité est à mon avis une réflexion qui comporte plusieurs niveaux. Nous donnons un nom 
aux attributs personnels que Dieu nous a donnés pour que nous les partagions avec les autres. 
En tant que ministres de notre congrégation, nous examinons notre position humble devant nos 
membres. Et, dans le contexte de l’histoire franciscaine, nous évaluons comment faire pour vivre 
une vie pauvre avec les pauvres.  Tout au long de cette méditation, nous proclamons avec foi 
que c’est la vie de Jésus que nous vivons et que c’est la vie de Jésus que nous partageons. En 
gardant notre regard rivé sur Jésus, le sens de l’humilité croît en nous. En nous appropriant 
intérieurement de cette vie humble de Jésus, nous comprenons mieux pourquoi nous sommes 
comblés de joie quand nous vivons “parmi des pauvres, des infirmes, des malades, des lépreux 
et ceux qui mendient le long du chemin.” (Règle du TOR 21). 
 
Cette présentation a été suivie par la réflexion de trois intervenants:  

• Sœur Shannon Schrein (États-Unis) a parlé du fait qu’elle débute dans l’exercice de 
l’autorité de sa Congrégation et qu’elle est impressionnée par l’humble miséricorde des 
sœurs qui ont servi avant elle. Elle voit la quatrième valeur, exprimée par la Béatitude de 
ceux qui ont le cœur pur, car ils “verront Dieu”, dans ceux pour qui nous travaillons, avec 
qui nous vivons, en les servant tous avec douceur. Elle voit la conversion qui commence 
par l’humble reconnaissance de notre dépendance, surtout quand notre prière naît de 
l’humilité. Elle pense que nous sommes particulièrement poussés à aimer les personnes 
marginalisées parmi nous, et à entrer en relation avec elles.   

 

 

 

 

 

 

 

 
 

• Sœur Maria do Livramento Melo de Oliveira (Brésil/États-Unis) a signalé que 50% des 
membres de sa congrégation ont plus de 70 ans. Elle a expliqué que sa congrégation a 
connu des débuts très difficiles … et que, par la suite, ce n’a jamais été plus facile; 
accepter notre histoire est un don. Au lieu de se plaindre du manque de congrégations, 
elle pense qu’elles ont toutes besoin de faire face à la situation, et de la gérer. Si nous 
pensons vraiment que nous marchons sur les traces de Géants, que dire des nouveaux? 
Où sont les géants aujourd’hui? Nous ne devons pas oublier que Dieu parle à travers 
toutes les sœurs, et que parfois la réponse vient de lieux inattendus. Nous devons aider 
chacune d’entre elles à comprendre qu’elles n’ont pas toutes les mêmes talents et les 
aider à développer ceux qu’elles ont réellement. Il est vrai que nous devons écouter la 
Parole de Dieu en toute humilité, mais il est vrai aussi que nous devons écouter nos sœurs 
en toute humilité – ou, comme elle l’a dit, RESTER À L’ÉCOUTE!  
La question est de savoir comment motiver nos membres à changer, à adapter les 
ministères aux besoins réels? Il a fallu 20 ans à sa congrégation pour changer de 
structures, à cause de la peur. Le tournant a eu lieu quand un petit groupe qui avait résisté 
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contre le changement s’est présenté au chapitre et a affirmé que, par amour pour les 
valeurs franciscaines, il n’allait plus s’opposer. La suite, nous la connaissons! 
 

• Sœur Elisabeth Robert (France) a parlé du fait qu’elle est à la tête d’une congrégation 
qui a été fondée en 2005 de l’union de cinq différentes congrégations, en soulignant que 
les sœurs se sentent des “co-fondatrices”. Quand il lui a été demandé d’aider une autre 
congrégation par ses conseils, elle a trouvé que c’était difficile de vivre le charisme d’un 
autre groupe sans être condescendante ou dominante. La réponse se trouve dans le 
retour aux sources, à ce qui est essentiel pour notre vie, en réfléchissant sur l’humilité de 
Dieu, telle qu’elle s’est manifestée à travers l’incarnation et la passion.  
Elle a admis que l’union des congrégations a comporté beaucoup de souffrance, qu’il a 
fallu lâcher prise et élaborer en toute honnêteté le deuil. Certaines sœurs sont passées 
d’une congrégation de 35 membres à une congrégation de 600. Certaines n’avaient pas 
de jeunes sœurs et ont été surprises de voir comment elles vivent. Il y avait des différences 
en termes de culture, de langue, d’habit… qu’il a fallu affronter et gérer. Elle a remarqué 
que certaines congrégations se vantent de leurs membres, mais que nous devons être 
honnêtes et ne pas oublier que tout ce que nous avons nous a été donné. Cela nous 
permet de nous réjouir du bien que les autres ont et font. 
La congrégation a encore des problèmes démographiques, qui affectent leur façon d’aller 
“dans le monde”. Elles ont encore du mal à définir leur mission, mais elles ont besoin de 
parler des valeurs de leurs fondateurs. Elle a conclu en disant qu’elles vivent en fraternité 
avec ceux qu’elles servent, et que personne n’est pauvre au point de n’avoir rien à 
partager. Elle a terminé par une question : vivons-nous vraiment l’humilité ou bien avons-
nous l’illusion de la vivre? Nous devons permettre aux autres de laver nos pieds car c’est 
pour nous un besoin vital. 
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